
Rouyn-Noranda, le 25 septembre 2024 
 
 
 
Objet : BAPE Projet Horne 5  
 
 
 
 
À qui de droit, 
 
Je souhaite par la présente faire connaître mes préoccupations face au projet 
Horne 5 à Rouyn-Noranda.  
 
Résidente de Rouyn-Noranda depuis 2009, j’y travaille dans le domaine de la 
santé publique et de l’épidémiosurveillance animale depuis 2012 à titre de 
médecin vétérinaire. J’ai également acheté en 2022 une maison dans le quartier 
Notre-Dame, à proximité du site projeté pour le chantier Horne 5 de Ressources 
Falco. 
 
J’ai choisi de m’établir à Rouyn-Noranda avec ma famille. J’aime ma ville et je 
voudrais pouvoir y vivre sans danger. Relativement au Projet Horne 5, je suis 
préoccupée par le risque à ma sécurité, celle de mes proches et celle des 
générations futures qui souhaiteraient faire le même choix.  
 
Le climat au Québec, et tout particulièrement en Abitibi, est rigoureux. Les 
mouvements de sol peuvent être à l’origine de bris ou d’accident pendant la 
construction ou les opérations de Horne 5, et pour cette raison je considère que 
ce projet ne devrait pas voir le jour en zone urbaine. 
 
La proximité du site projeté avec la source d’eau potable municipale du Lac Dufault 
est également préoccupante. Aucun risque ne devrait être toléré d’un projet 
industriel pour une ressource aussi vitale à notre communauté. 
 
Je crains également pour une atteinte à la qualité de vie lié aux nuisances sonores 
résultant des explosions planifiées sur le site.  
 
Aussi, et finalement, à titre d’utilisatrice des sentiers du Mont Powell comme 
cycliste et coureuse, je suis franchement inquiète du transport de camion lourd en 
périphérie du site.  
 
Ce sont les raisons pour lesquelles j’affirme, dans le présent mémoire, que je suis 
en désaccord avec le projet développement di site Horne 5 de Ressources Falco. 
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Je compte sur votre sens des responsabilités pour que ces préoccupations soient 
entendues et prises en considération afin que ma santé et celle des miens soient 
respectées. 

 

Bien à vous, 

 

 

Amélie Choquette, m.v. 


